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façon progressiv-e el devint tellement r'are qu, l'on put Coanlp-
ter un intervalle (le (liI à trois initwu, en tre chacun (les
mou vemnent s respiratoires ;i efin eille s'airrêta d-fiitiveimenit.
Pendant ce templs, le pouls ne depas;sa p a tr-ist pulsa-
tions à la minute. A lauittopsi.e on trouva, une poche anévris-
mlaie comprimant le nerf JetIoatrq el] In 1 llle temps
(Ille la trachée.

(Ce mécanisme de la mort rapidle pala, (lesaio e lat respi-
ra tion petilt, dui reýste, êtrîe reproduit exl)Crilflentaliimeft. On

~~aît, nnce, -lcez un alnmal, I excitation dlu nerf la-ryngéê
suipêrieur p)eut ainener lma Supninde la respiration pmar pa-

îalsedes mnuscles inspirateurs et du (liapham tout d'abord.
OnI sait a'îssi que F*excitation forte. du nerf pneumogastrique
entraîne à sa. suite la cessiation cie la respiration par la contrae-
titre des, muscles ins;l)ira1tcurs. Dans ce cafa cess-ation. (le P*ac-
te respiratoire sýe taýit mani festemlenlt par action r&Ulxe qui Te-
tentit sur le ('entre b)ulbaire r~na.ie

Certains autres nerfs, chel;, les sujets qpli ont uin système ner-
veuix très 1n)ei)nblpeuvent encore prodlquîî'e, par leur
(-xeitation. l*arrêt dle la respiration, Il en serait ainsi du nerf
nasal, d'après les e-xpériences de Paul Ber't. Voici, de plus, uin
fait dlan, leqIuel une excitation pa«rtie dle l'intestin a. pli prodlui-
l'e les mêmes, résultats-: sur l'acte respirat.oire. Un jeune garçon
<le -4 ans, à la suite de son repIlas, tmatout à coup3 dan1s une11
(.ise corivuilsive épilep)tîformeic suivie b)ientôt d*une suspension
<le la res-pirution. C'e mnalade prèsentait véritablemnent l'aspect
<l'uni cadavre. La respiration artificielle qui rut imminédiate-
ment pratiquée rappela le sujet à la vie~; lmis presque nn.miié-
diatemnent survint une nouvelle crise semb)lable à la-. l)reuière.
()n continua la respiration artifiecile, manis elle ne par'aissait
pa~s avoh' grand succès. Cý' fut alors que, considérant eette
suispension (le la. reispiration coanie étant le résulta.t d'unc ac-
tion ré~epartie de l'intestin, je pratiquai une injection de
morphine, puis une seconde. Le résultat fut sa.tisfaisaiit; les
accidents disparurent et, le lendemain, le malade ren.dit des
vers- initestinaux dont l'irritation sur la, muqueuse intestinale
avait sans aucun doute été le point dle départ de cet ar'rêt res-
pirî. toire.

O11 le v'oit, ces fait-s ont la plus grande importance au point
de vue pratique; ils mettent bien en évidence la possibilité Q2


